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Avant-propos





"L’homme que l’on ne punit pas ne s’instruit pas." 1


Ein Leben voll Arbeit und Kampf, das ist in Wahrheit die ewige Seligkeit (Une vie remplie de travail et de lutte, c’est en vérité le bonheur pour l’éternité) 2


Le 30 avril 1945, dans Berlin à feu et à sang, envahi par l’Armée Rouge, le Troisième Reich vit ses dernières heures. Le chancelier Hitler vient de se donner la mort dans son bunker.


Le Docteur Joseph Goebbels, désigné par ce dernier comme son successeur devient donc chancelier en exercice. Il en informe aussitôt les autorités russes et tente d’obtenir des négociations de paix. Goebbels souhaite en effet que l’Allemagne sorte la tête haute de ce conflit. C’est la raison pour laquelle il souhaite engager des négociations avec Staline.


La réponse ne se fait guère attendre. C’est un refus russe catégorique. Pas de négociations mais une capitulation immédiate et totale.


Ne voyant aucune issue favorable, Goebbels mit alors à exécution le plan qu’il avait préparé de longue date avec son épouse Magda. Pour eux, il était impensable que leurs enfants vivent dans un monde autre que celui du Troisième Reich. C’est la raison pour laquelle le suicide collectif de la famille avait été décidé.


Voici ce que Magda écrivait dans sa dernière lettre, adressée à son fils Harald, issu de son premier mariage :


"Le monde qui vient après le Führer et le national-socialisme ne vaut plus la peine d’être vécu, et c’est pour cela que j’ai emporté avec moi les enfants, car ils sont trop bons pour la vie qui vient après nous, et un Dieu miséricordieux me comprendra si je leur accorde moi-même le salut... Nous n’avons plus qu’un seul but : la fidélité au Führer jusque dans la mort".


Magda se charge des enfants. Ils seront d’abord endormis avec une injection de morphine puis une capsule de cyanure leur sera enfoncée dans la bouche.


Vers vingt heures, Goebbels et son épouse quittent leur chambre, après s’être préparés. Tous deux se dirigent vers le jardin, hors du bunker. Là, à tour de rôle, ils brisent une capsule de cyanure dans leur bouche.


Comme convenu, un soldat viendra un plus tard s’assurer du décès de Goebbels et de Magda, puis leur tirera deux balles dans le corps avant d’y mettre le feu.


L’homme le plus influent du Troisième Reich venait de mettre fin à ses jours, entraînant avec lui toute sa famille. Il prouvait par là sa fidélité éternelle au Führer, jusque dans la mort.


C’est ce destin que nous allons tenter de suivre au fil des pages de son journal. Un destin tragique, voué à la mort brutale. Un destin lié à un homme, Hitler. Un destin reflet de son époque. Un destin allemand au début du vingtième siècle.


Issu d’une modeste famille de la Ruhr, le petit Joseph, frappé dès son plus jeune âge d’un handicap physique, va pourtant se hisser jusqu’aux plus hautes responsabilités de son pays : écolier puis Docteur en philosophie, il s’engage tôt en politique et devient rapidement un représentant du mouvement NSDAP pour la Rhénanie du Nord.


En 1926, il est appelé à Berlin, pour reprendre en main d’une poigne de fer, le district de cette ville devenue "Rouge". Il met alors en place une propagande extrêmement offensive, toute dévouée au Mouvement et à son Chef.


L’année de la prise de pouvoir par Hitler, en 1933, il est à ses côtés, avant d’être nommé Ministre du Reich à la Propagande et à l’Éducation du Peuple.


Durant le conflit, il ne cessera d’intervenir sur les ondes, sur les écrans, dans les journaux, afin de maintenir l’opinion publique dans la "vérité officielle". L’adhésion du peuple allemand, non pas aux idées nationales-socialistes, mais à la propagande nazi, ne peut se comprendre et s’expliquer que par le rôle qu’a joué Goebbels dans l’élaboration de nouvelles techniques de propagande. Du reste, son "oeuvre", si l’on peut parler ainsi, perdure encore de nos jours.


À la fin de la guerre, le fils d’ouvrier devient Chancelier du Reich, après le suicide de Hitler. Son destin s’achève donc brutalement, rejoignant dans la mort celui en qui il a cru dès le début, celui qu’il a défendu, protégé jusqu’au bout, celui avec qui il a entretenu une étrange relation incluant son épouse Magda. Et ne pas disparaître, il a tenu jour après jour, depuis 1923, un journal particulièrement intéressant pour comprendre les rouages du Troisième Reich et appréhender les différentes personnalités de ceux qui ont mené leur Nation au chaos.


À la lecture de ses notes, transparaissent également les relations amoureuses qui ont jalonnées sa vie : Anka, Else, Elisabeth, celle qui fut sa maîtresse l’actrice Lida Baarova, et bien sûr Magda qui deviendra sa femme et dont le destin sera intimement scellé au sien.


Joseph Goebbels, personnalité du Troisième Reich concentrant sur sa personne plus d’attaques que quiconque. De nombreux auteurs se sont attelés à étudier son comportement et sa pensée au regard de son enfance traumatisée par l’apparition d’une infirmité. D’autres passent tout bonnement sous silence les études universitaires de Goebbels, s’attachant à minimiser son statut de Docteur. D’autres enfin, s’amusent des différents écrits produits par le Ministre du Reich dans sa jeunesse, les qualifiant de naïfs, sans aucune valeur littéraire, bref, faisant de Goebbels un journaliste de second ordre, un auteur raté et jamais publié (ce qui est totalement faux !). Goebbels fut sans aucun doute profondément germanique, jusqu’au fanatisme. Ses idées évoluèrent au fil de sa carrière gardant toutefois le fil conducteur d’une véritable justice sociale au sein du peuple allemand (ce que d’aucun lui reprochèrent assez le qualifiant de personnage à la solde des bolchéviques).


Ses écrits sont profondément révélateurs de sa pensée. Comme beaucoup d’allemand en ce début de XXème siècle, elle était imprégnée d’un antisémitisme profond, d’un nationalisme chauvin exacerbé et d’un impérialisme agressif.


Fanatique, au service de son pays, il le fut jusqu’au bout, ne cédant en rien aux "magouilles" internes au parti nazi.


Fanatique, il le fut également vis à vis de son "Führer", avec qui une véritable histoire personnelle existait.


Ses talents de propagandiste furent mis au service du régime jusque dans les moindres détails : édition, journalisme, cinéma, théâtre, musique....


Ses talents d’orateur furent salués de tous, y compris de nombre de ses détracteurs.


Goebbels était un homme complexe. Ces écrits le montrent page après page.


Son destin est atypique. C’est le destin d’un homme tourmenté, loin d’être ordinaire, dont nous allons tenter, par le bais de ses carnets, de retracer le périple, stoppé brutalement en ce 30 avril 1945.


Goebbels : Un destin allemand.


Le premier volume de sa biographie couvre la période 1897-1929. Nous y découvrirons le contexte familial, l’enfance, la scolarité, les études universitaires, les relations amoureuses, le premier engagement en politique, les écrits de jeunesse, les nombreuses lectures, la rencontre avec Hitler, les responsabilités au sein du NSDAP, la nomination à Berlin, l’ascension vers le pouvoir.


Un prochain volume à paraître couvrira la période 1930-1934, axée principalement sur la conquête du pouvoir par Hitler en 1933 et le rôle joué par Goebbels aux côté du Führer.


Suivront trois autres volumes : Le Ministre de la Propagande du Reich (1935-1939), La Guerre Totale (1940-1942), et enfin la Chute (1940-1942).


La source principale utilisée par tous les biographes de Goebbels est bien sûr l’ensemble des carnets composant son Journal. Ils ont fait l’objet d’une superbe édition dirigée par Elke Fröhlich composée de vingt-neuf volumes représentant environ 15 000 pages. C’est là notre outil de travail principal. Outil que nous avons complété par la remarquable traduction française d’une partie du Journal publiée entre 2005 et 2009. Nous avons également utilisé les nombreux éditoriaux que Goebbels a écrits pour son journal Der Angriff.


De nombreux historiens se sont penchés sur sa vie. Les principales sources que nous avons utilisées sont, en premier lieu la superbe biographie de Peter Longerich publiée en 2013, celle de Toby Thacker publiée en 2009, une autre, incontournable, de Ralf Georg Reuth publiée en 1994 et celle, plus controversée, de David Irving publiée en 1996.


Nous avons également utilisés les écrits de Goebbels tels son Michael, Kampf um Berlin, Signale der neuen Zeit, Der Angriff, Aufsätze aus der Kampfzeit.


Nous renvoyons nos lecteurs en fin d’ouvrage pour une bibliographie plus complète.





1. Adage grec extrait de Ménandre (auteur grec disciple de Théophraste) que Goebbels utilise en ouverture de son Journal le 17 octobre 1923.


2. Maxime de Goebbels introduisant le cahier de son journal couvrant la période 8 août 1929 - 31 décembre 1930.






Partie I





Jeunesse et ascension : 1897-1929






1





« Pages de souvenirs » Origines, naissance, études, 1897-1923


« Né le 29 octobre 1897 à Rheydt, petite ville industrielle ambitieuse du Bas-Rhin, proche de Düsseldorf, non loin de Cologne » 3. Ainsi débutent les éléments de biographie rédigés par Joseph Goebbels lui-même et publiés de son vivant sous le titre « Erinnerungsblätter, 1897-1923 » 4.


1.1 Famille


Rheydt, située à environ 25 kilomètres à l’Ouest de Düsseldorf et 35 kilomètres à l’est de la frontière hollandaise, jouxtait également la ville de Mönchengladbach, et se trouvait, de ce fait, incorporée dans le secteur industriel de la Ruhr. Secteur qui en cette fin de XIXème siècle connut un essor industriel important et vit sa population augmenter considérablement en quelques décennies. Du reste, une nouvelle Mairie fut construite en 1896, afin d’afficher la nouvelle prospérité économique de la ville.


La famille Goebbels, par son grand-père Konrad Göbbels, est issue du village de Gevelsdorf, non loin de Jülich, au sud de Düsseldorf. Konrad y exerçait, comme ses ancêtres, la profession de fermier. Après son mariage avec Gertrud Margarete Rosskamp, fille d’un tailleur de Beckrath 5, il s’installa à Rheydt où il fut ouvrier manuel dans une des nombreuses usines de la ville, alors en pleine expansion. Le seul souvenir qu’ait Joseph de son grand-père Konrad c’est le « large nez » que celui-ci possédait, comme beaucoup de membres de la famille précise-t-il 6.


Le père de Joseph, Fritz Goebbels , naquit à Rheydt le 14 avril 1867. Il faisait partie d’une famille de quatre enfants : Heinrich (oncle Heinrich), Christina (diminutif : Stina), Fritz et Elisabeth (diminutif : Lison) Très jeune il fut mis au travail comme de nombreux enfants de familles pauvres à cette époque. Il devint garçon de courses dans une grosse usine de fabrique de manchons à incandescence (pour les réverbères des villes), la fabrique W.H. Lennartz. Grâce à l’expansion économique, la fabrique Lennartz offrit rapidement à ses ouvriers ambitieux des perpectives d’évolution et d’avancement. Fritz Goebbels fut un de ces ouvriers qui surent saisir leur chance au bon moment. Le petit prolétaire devint très vite un « prolétaire au col amidonné » comme le décrit Ralf Georg Reuth 7, en occupant successivement des emplois d’administration puis de comptable pendant la Première Guerre Mondiale. Il devient même directeur d’usine en 1920 lorsque la fabrique Lennartz devint la Société de fabrique de mèches GmbH. Il acquiert dans le même temps, par ses fonctions, la signature au nom de la Société. La famille Goebbels venait de franchir les portes de la petite bourgeoisie de province, et donc, de s’élever dans la hiérarchie sociale. Il n’était pourtant pas éloigné le temps où cette même famille peinait et vivait pauvrement dans cette belle campagne de Rhénanie.


Fritz Goebbels épouse en 1892 Katharina Odenhausen 8 , fille de Johann Michael Odenhausen 9, forgeron de métier, dans la ville de Übach où naitra sa fille. À son décès Johann Odenhausen laisse à sa veuve, Johanna Maria Katharina née Coervers 10, une famille constituée de six enfants. Pour subvenir aux besoins des siens, elle devient gouvernante dans la maison d’un parent éloigné, Schürmann, pasteur de son état. Très vite, sa fille Katharina, future épouse de Fritz Goebbels, pour aider sa mère dans les charges familiales, travaillera dans une ferme en tant que domestique. Tâches qu’elle accomplira avec dévouement jusqu’à son mariage avec Fritz Goebbels.


1.2 Naissance


Les Goebbels occupaient à Rheydt, un modeste appartement au 186 Oden-kirchener Strasse à la naissance de Joseph. En 1899, la famille déménagera dans la Dahlenerstrasse dans un appartement tout aussi petit précise Joseph Goebbels dans ses mémoires. Il dit même ne plus en avoir aucun souvenir. Avant Joseph étaient nés Konrad (1893), Hans (1895), Maria (morte en bas âge) qui seront suivis d’Elisabeth (1901-1915) et de Maria (1910). La famille Goebbels était une famille unie avec un père qui aimaient ses enfants, les éduquant dans la tradition catholique, en toute intégrité, et très amoureux de son épouse Katharina. Goebbels dira avoir des souvenirs « très chers et agréables » de ses moments en famille, en particulier avec sa tante Stina (sa marraine) qu’il qualifie de « petite, drôle et gentille » 11 ajoutant qu’il l’a « toujours beaucoup aimée » et sa grand-mère paternelle Gertrud, « une chère petite femme » 12. De sa tante Elisabeth (Lison) des souvenirs en demie-teinte, évoquants une femme « vieille fille », irritable, mauvaise, qui le mettait en permanence en colère et qui l’agaçait profondément. De l’oncle Heinrich, mis à part le nez « familial », gros et rouge, Goebbels se souvient du ventre « de bière ». Il appréciait ce petit personnage, très drôle, travaillant dans le tissu, et venant deux fois par an avant la saison avec de nombreux échantillons des dernières collections. De son grand-père maternel Johann Odenhausen, il retient la grande taille, la stature imposante, musclée et une longue barbe. Cet ancêtre a toujours gardé dans les souvenirs et l’imaginaire de Goebbels une place à part, « le plus cher de mes ancêtres » 13.


De sa plus tendre enfance, Goebbels dit ne conserver que très peu de souvenirs. Ses deux camarades de jeux les plus fidèles étant ses frères Konrad (gentil et bienveillant) et Hans (pendard).


Des années plus tard, il aura des mots très durs pour son père qu’il qualifiera de « malpropre, pédant, buveur de bière, préoccupé uniquement par son existence bourgeoise, pathétique et privé d’imagination ». À la mort de Fritz Goebbels on retrouvera dans ses effets des livres de comptes cartonnés, bleus, dans lesquels il avait détaillé toutes les dépenses du ménage. Joseph rajoutera « je ne comprends pas comment Mère a pu épouser ce vieil avare ». Il a peint une image de son père restant au lit les trois-quarts de la journée, lisant ensuite ses papiers, buvant de la bière, fumant et maudissant sa femme, qui pourtant était debout depuis 6 heures du matin et tenait sa maison propre tout en s’occupant de ses enfants.


Quelques rares camarades dont il se souviendra plus tard : Hans, Willy Molloch, Otto Müllers (« Öttche »), les frères Werner et Peter Massen . En 1899, la famille déménage dans un appartement confortable de la Dahlener Strasse. Fritz vient de voir ses émoluments passer à 2 100 marks annuels. Mais très vite, ce modeste appartement devient trop petit à la naissance d’Elisabeth. Fritz Goebbels fait alors l’acquisition d’une petite maison, humble dira son fils Joseph, toujours sur la Dahlener Strasse, au numéro 140.Joseph Goebbels considèrera toujours que c’est dans cette maison qu’il s’est effectivement « éveillé à la vie » 14. Il se souvient également d’une longue maladie, une pneumonie, qui lui a provoqué des hallucinations horribles doublées de forte fièvre. Mais les souffrances ne s’arrêteront pas là. Goebbels écrit : «Je revois un dimanche où nous étions partis en famille pour une grande promenade vers Geistenbeck. Un autre jour, sur le canapé, je souffrais de ma vieille douleur au pied. . . .cris. . . douleur folle. . . .massage. . . long traitement.pied paralysé pour la vie. . . » 15. Cette douleur au pied droit fut la conséquence d’une ostéomyélite 16 contractée sans doute en 1900, un des « évènements décisifs » de sa vie dira-t-il plus tard. Il décrit dans ses souvenirs comment, après une longue marche avec la famille, le vieux problème du pied qu’ils avaient cru guéri s’est manifesté de nouveau avec une douleur intense. Pendant plus de deux ans, Joseph Goebbels va être traité par le médecin de famille tout en suivant des séances de massages pour tenter de guérir ce pied droit. Séances entrecoupées de paralysies intermittentes et de douleurs. Ne constatant aucune amélioration, les médecins annonceront aux parents, Fritz et Katharina, que le pied de leur fils sera paralysé à vie. Ces derniers, refusant ce diagnostic terrible pour leur enfant, décident de le montrer à des médecins de l’université de Bonn. Leurs réponses seront tout aussi évasives. Plus tard, après que le garçon ait marché pendant un certain temps avec un appareil orthopédique qui était censé maintenir le pied paralysé droit et fournir un soutien, les chirurgiens de l’hôpital Maria-Hilf de Mönchengladbach ont accepté de l’opérer. Joseph avait alors dix ans. L’opération s’avéra un échec, mettant fin à tout espoir que l’enfant puisse être épargné d’un pied bot. Joseph Goebbels écrit alors : «Jeunesse dès lors assez triste» 17.


Les parents de Joseph Goebbels, très croyants, en particulier sa mère, considéraient le malheur de leur fils comme une malédiction sur la famille. Le handicap de Joseph était pour eux un punition infligée par Dieu. Katharina prenait souvent son petit « Jüppchen » comme elle le surnommait, par la main, et allait à Sainte Marie où elle s’agenouillait près de lui et priait avec ferveur implorant le Seigneur de donner la force à son fils et de détourner ce mal de lui et de la famille. Par crainte des commérages des voisins, elle attribua la difformité de Joseph non à une maladie, mais à un accident ; elle prétendait avoir ramassé l’enfant sur un banc sans s’apercevoir que son pied était coincé entre les lattes.


Dans le même temps, le petit Joseph, conscient de son handicap, commença à se sentir inférieur aux autres, refusant de sortir et s’enfermant de plus en plus dans la petite chambre mansardée de la maison familiale Dahlener Strasse, endroit duquel il pouvait s’évader en regardant au travers du velux, les cieux. Des années plus tard, revenant sur son enfance, Goebbels écrira qu’il avait toujours pensé que ses camarades avaient honte de lui parce qu’il ne pouvait plus courir et sauter comme eux, et que de ce fait sa solitude devenait de plus en plus un tourment pour lui. Il ajoutera même « mes camarades ne m’aimaient pas ; mes camarades ne m’ont jamais aimé. . . » 18. Dans un de ses ouvrages de jeunesse il écrira, dépeignant au travers de son héros ce que l’enfant Joseph ressentait : « quand il a vu les autres courir et sauter, il s’est plaint à son Dieu qui lui avait fait cela ; il détestait les autres pour ne pas être comme lui ; il se moquait de sa mère pour toujours aimer un infirme comme lui » 19.


1.3 École primaire, Lycée, premiers amours


Au printemps 1904, Joseph Goebbels a alors six ans, ses parents l’inscrivent à l’école primaire (Volkschule), juste à côté de leur maison. Il se souvient d’un professeur qu’il aimait particulièrement car il enseignait avec un réel enthousiasme et avait le don de raconter de façon juste les histoires, ce qui stimulait l’imagination des enfants. Dans ses souvenirs, un autre professeur, Hilgers, une « crapule » d’après Goebbels, avec une petite barbiche blonde , qui maltraitait les enfants et rendait la vie des élèves à l’école particulièrement terrifiante. Il ajoute qu’un jour, en lui faisant prendre son bain, sa mère découvrit des traces de coups de bâton sur le dos de son fils 20. Portant un regard sur lui, il ajoute qu’à l ‘époque il était « têtu et assez réservé, un garçon précoce qu’aucun enseignant n’a aimé » 21. Il se réfugiait déjà dans l’écriture de tragédies noires pour théâtre de marionnettes qu’il présentait à la maison moyennant un billet de 3 pfennigs 22. Dernier professeur, Hennes, un « type menteur », devenu depuis directeur d’une école de commerce à Barcelone, qui « déballait devant les enfants des stupidités ». . . . L’école était dirigée par Herr Deutsch. Les souvenirs des premiers moments de scolarité de Joseph Goebbels restent donc négatifs. Il dira même qu’une fois, à la fin de la semaine, épuisé et meurtri par ces jours passés à l’école, il prit son livre de messe et se rendit seul à l’Église pour calmer son âme tourmentée.


Après son opération du pied, et le retour à la maison avec de grandes douleurs, sa tante Stina (Christina) lui offre des livres de contes qu’il dit avoir littéralement dévorés. Ces livres, dit-il, ont éveillé en lui la joie de la lecture. Ils furent ces « premiers amis en lecture ». Et à partir de ce moment il « a dévoré tout ce qui était imprimé, y compris les journaux et la politique, sans en comprendre le moindre mot » 23.


En 1908, à peine remis de son opération, le jeune Goebbels intègre le Gymnasium, sur Augustastrasse. Ses frères Konrad et Hans l’avaient précédé dans ce même établissement. Une intervention de son père lui évite de rattraper le temps perdu en raison de l’opération (Goebbels parle de 300 jours de scolarité non effectués, ramenés à 30 grâce à cette intervention paternelle).


Heureux d’intégrer le lycée, Goebbels y aura pour professeur Lingens en français, Krahwinkel en arithmétique, Voss en allemand qui, dit-il, aura une très grande influence sur le jeune garçon qu’il était, influence qui restera constante jusque dans l’enseignement supérieur. Ses amis de l’époque : Herbert Beines, Hubert Hompesch, Herbert Lennartz (fils du patron de son père, qui décèdera l’année suivante en 1909 des suites d’une opération du nez). Il écrivit du reste son premier poème à l’occasion du décès de ce dernier, en 1912, apprenant sa mort, alors qu’il se rendait chez lui pour faire ensemble leurs devoirs 24 :


« Hier steh’ ich an der Totenbahre , Schau deine kalten Glieder an , Du warst der Freund mir, ja, der wahre , Den ich im Leben liebgewann . Du mußtest jetzt schon von mir scheiden , Ließestdas Leben , das dir winkt , Ließest die Welt mit ihren Freuden , Ließest die Hoffnung, die hier blinkt ».


« Tu te trouve ici dans le catafalque de la mort, Je regarde tes membres si raides et si froids, Tu étais mon ami, oui le véritable, Je me prenais d’amitié pour toi dans la vie. Déjà maintenant, tu te sépares de moi, Laissant la vie qui te fait signe, Laissant le monde avec ses joies, Laissant l’espoir, qui étincelle ici ».


Goebbels fréquente assidûment la famille Beines dont le fils Herbert est son compagnon de devoirs et de jeux. Il porte sur madame Beines un regard quelque peu désobligeant en la qualifiant de « grosse ». Il ajoute être rentré pour la première fois dans une maison « aisée », bien accepté par la famille dont les frères de Herbert, Karl et Weller (qui décèdera en 1919). Il avait avec Herbert Beines, qu’il qualifie de timide, un ami commun, Herbert Harperscheit, « voyou et cochon » 25. La belle-mère de ce dernier, tante Thérèse, était la soeur de Madame Beines, « toujours bien mise ». Monsieur Harperscheit était le directeur de la brasserie du même nom.


En 1909 Fritz Goebbels fait l’acquisition, pour la somme de 300 marks, d’un piano d’occasion à destination de son fils Joseph qui montre certains talents. C’est l’occasion pour lui également de s’installer définitivement dans la « classe moyenne » de Rheydt.


Sur le plan religieux, Joseph Goebbels suivit avec une grande attention et beaucoup d’intérêt, les cours d’Écriture Sainte prodigués par Johannes Mollen qui fit sur lui grande impression et avec qui il eut de longues discussions quant à l’existence de Dieu. Pour le reste, il se décrit lui-même comme « assez paresseux et apathique. . . ». Il ira jusqu’à affirmer que sa difformité physique l’engourdissait 26. Mais petit à petit, l’élève réservé et peu travailleur va devenir ambitieux et se hisser au premier rang.


Un autre personnage va également avoir une influence considérable sur sa personnalité. Gerhard Bartels était alors professeur d’histoire au Gymnasium de Rheydt et enseignait avec passion à ses élèves la grande histoire, plus particulièrement celle de l’Allemagne qu’il exaltait dans de grandes envolées.


1910 - C’est l’année de la première communion, mais aussi le début d’une relation intellectuelle intense avec son professeur d’allemand Christian Voss. Ce dernier invite le jeune Goebbels chez lui, lui recommande un certain nombre de lectures et devient ainsi son « premier ami ». Il évoqueront ensemble les poètes allemands. Goebbels dira que c’étaient alors « ses cours préférés » 27. La même année, il assistera à la première représentation d’un opéra de Richard Wagner de sa vie, Tanhäuser.


1912 - Début de la première histoire d’amour, première relation avec le sexe opposée, en la personne de Maria Liffers, petite amie de son frère Hans. « Période sentimentale. Lettres sensuelles. Poésies. Amour pour les femmes mûres (Madame Morkramer, Madame Lennartz) » 28.


Pâques 1914 - C’est l’heure du passage dans la dernière classe du Lycée et la rencontre avec Richard Flisges, nouveau camarade qui va avoir une très grande influence sur Joseph Goebbels.


Le 22 juin 1914, l’Archiduc d’Autriche François Ferdinand est assassiné à Sarajevo. Cet acte va entraîner le monde entier dans un terrible conflit. Goebbels note dans ses souvenirs ces simples mots : « La guerre est déclarée. Mobilisation » 29. Ses camarades sont aussitôt mobilisés. Lui n’aura pas cet honneur. Se rendant au bureau de recrutement local, l’officier recevant sa demande le regardera à peine et le renverra dans son foyer. Il écrit alors : « quelle douleur de ne pas aller avec eux ». Il fera toutefois, durant l’hiver 1914, un service civil de quelques semaines à la Reichbank. Très marqué par l’impossibilité de monter au front comme ses meilleurs camarades et ses frères Konrad et Hans, Joseph rédigera au lycée un texte très intéressant sur cette absence au combat, qu’il qualifiera plus tard, avec le recul, comme faisant partie de vieux essais de guerre 30 : « Comment un non combattant peut-il aider sa patrie ?. . . Ceux qui n’ont pas eu l’honneur de verser leur sang pour la patrie peuvent lui être cependant utile. . . » Au lycée la classe s’est vidée progressivement car « beaucoup de camarades sont partis ». C’est l’occasion pour Joseph d’entretenir une correspondance avec certains d’entre eux dont Hubert Hompesch et Willy Zilles 31. Il mentionne notamment son admiration pour Wilhelm Raabe, auteur de nouvelles, qui selon lui « a compris les gens communs plus qu’aucun autre auteur ».


L’année 1915 voit le décès brutal de sa soeur Elisabeth, des suites d’une tuberculose. La famille va se recueillir longuement, agenouillée autour de l’enfant, et priant longuement pour le salut de son âme. C’est à cette occasion que Goebbels va écrire un poème en hommage à sa soeur « Dors, mon enfant, dors ». Dans le même temps son frère est capturé et emmené en captivité par les français. Goebbels connait alors en 1916, après les festivités de Pâques, une nouvelle aventure amoureuse avec la jeune Lene Krage, « pas très intelligente » mais d’une beauté rare pour son âge. Leur premier baiser aura lieu sur la Gartenstrasse à Rheydt et mettra le jeune Joseph dans un état indescriptible, se considérant comme «la personne la plus heureuse au monde». Dans le même temps il écrira : « avec elle beaucoup de tourments ». Mais l’absence de ses camarades sera en partie compensée par la présence de la jeune fille, « seul avec Lene » 32. Avec elle, il dit commencer l’écriture d’un journal. Pour Noël 1916, il offre à Lene en cadeau un livre de ses propres textes (influencés par le professeur Voos écrira-t-il). Mais la jeune fille est capricieuse, inconstante et son âme torturée, ce qui entraine chez Goebbels des moments de doute.


Mars 1917, c’est la fin des études au lycée de Rheydt. Goebbels y obtient son diplôme avec les mentions suivantes : religion, très bien Allemand et Latin, bien Grec, Français, Histoire, Géographie, Physique et mathématiques « peu de talent ». Il est toutefois dispensé des épreuves orales du fait de sa réussite aux épreuves écrites. Étant l’élève qui a rédigé le meilleur essai en allemand, Goebbels est choisi pour écrire et lire le discours de fin d’études. Son texte contenait toutes les notions qui avaient façonné la vision du monde et les idées de sa génération, que lui et ses camarades avaient complètement intériorisées. Il y est question de « Grande Allemagne », de « mission globale pour les poètes et les penseurs », affirmant que le futur leader politique et spirituel du monde sera issu de leurs rangs. Hommage également à Bismarck, homme « de fer et d’acier », « notre Kaiser » qui avait brandi son épée « contre Dieu et le monde ». Apothéose avec « Dieu protège notre Patrie, l’Allemagne ».
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Fig. 1.1. Généalogie de la famille Goebbels





Mars 1917, c’est aussi le moment des adieux à Lene. Ce sera le dernier baiser, dans le Kaiserpark, à la tombée de la nuit. Goebbels écrit : « j’embrasse son sein pour la première fois. Elle devient une femme affectueuse pour la première fois » 33.


1.4 Bonn, université, avril 1917-avril 1918


Avril 1917 - Goebbels arrive à Bonn où il va intégrer l’université dans laquelle il va suivre les cours de Philologie classique, Littérature allemande et Histoire. Ses camarades Backus et Beines l’accompagnent. Il fait froid. Pour la première fois il a le mal du pays. Il réside Koblenzstrasse, dans une petite pièce nue, froide et terne où, écrit-il, il va connaître la faim, les idées noires et les difficultés financières 34. Pour subvenir à ses besoins, il va donner quelques cours à de jeunes garçons qu’il jugera vite « impertinents ». Plus tard, revenant sur son séjour à Bonn , il écrira que l’Université eut très peu d’influence sur lui.


Par contre il est rapidement attiré par la convivialité des confréries estudiantines et s’inscrit à l’Unitas Sigfridia, confrérie catholique, dès son intégration à l’université. Il y prend le nom d’Ulex, personnage d’un roman de son auteur fétiche de l’époque, Wilhelm Raabe. Dans cette jeune assemblée, Goebbels fait la connaissance de Karl Heinz Kölsch (surnommé « Pilule »), alors étudiant en droit, qui va être pour lui un modèle 35. Au sein de l’Unitas, la jeunesse de Bonn discute de religion et boit de la bière, à l’occasion de réunions hebdomadaires se tenant dans une brasserie. Un rapport de la fraternité en date du 24 juin 1917 fait état d’une « sainte communion » lors d’un discours de Goebbels sur Wilhelm Raabe. Il recommande à ses camarades de prendre l’auteur comme modèle, car il s’est « battu pour ses idéaux, pour sa conception du monde ». Le jeune homme de Rheydt , à n’en pas douter, a su s’imposer au sein de l’assemblée par ses talents oratoires. Il occupe, du reste, aux bout de quelques semaines, le poste de secrétaire et n’hésite pas à relancer ses collègues mobilisés sur le front, pour le paiement de leurs contributions. En effet, les caisses de la fraternité se vident progressivement. La guerre enlève de nombreux membres et les effectifs sont en baisse.


Revenu à Rheydt pour quelques temps, Goebbels revoit Lene : « une nuit avec elle à Rheindahlen sur le canapé. Rester pure. Je me sens homme » 36. Mais ce retour dans la ville natale n’efface pas pour autant les dettes et les factures accumulées à Bonn . Il écrit : « Des factures impayées de Bonn. Catastrophe à la maison. Père s’en mêle. Expérience spirituelle de Bonn égale à zéro » 37. C’est l’époque pendant laquelle il écrit deux nouvelles : Un étudiant voyageur et Ceux qui aiment le soleil. Textes qu’il jugera lui-même « sentimentaux et ampoulés. À peine lisibles ». La première de ces nouvelles est intéressante car proche de Michael Voormann qu’il écrira en 1919. Goebbels nous conte l’histoire de Karl Heinz Ellip (en fait l’ami Karl Heinz « Pille » Kölsch), étudiant l’allemand et l’histoire à Bonn, fils d’un propriétaire foncier, s’étant choisi comme surnom « Ulex », qui est rappelé au domicile familial car sa mère est mourante. La nuit du décès de cette dernière il succombera à une crise cardiaque, terrifié par l’agonie de sa mère. La nouvelle se clôture sur l’enterrement des deux personnages, côte à côte. On le voit, que de similitudes avec la vie de Joseph Goebbels !


Octobre 1917 - C’est le début du second semestre à Bonn. Toujours très proche de son ami « Pille », Goebbels fréquente régulièrement la maison familiale des Kölsch. C’est là qu’il fera la connaissance d’Agnès, une des soeurs de Karl Heinz. Les relations se distendent avec Lene. Dans le même temps, il s’éprend de l’autre soeur de son ami, Liesel. Il écrit : « Liesel m’aime, j’aime Agnès. Elle se joue de moi » 38. Ces jeux amoureux se compliquent avec l’arrivée d’un autre camarade d’études de Joseph, Hassan. Ce dernier en effet tombe amoureux d’Agnès. Ce qui n’empêche par nos deux tourtereaux de se retrouver une nuit, dans la chambre qu’Hassan possédait à Bonn : « Agnès à Bonn. Une nuit avec elle dans la chambre de Hassan. Je lui embrasse les seins. Pour la première fois, elle est toute à moi. La porte était fermée, et menti après » 39. L’épisode se renouvelle quelques jours plus tard. . . . . . avec Liesel ! « Liesel à Bonn. Une nuit avec elle dans la chambre de Hassan. Je prends soin d’elle. Elle est toute à moi. Elle est encore une enfant. Nous ne sommes encore que deux enfants. Je suis aussi heureux qu’après une bonne action » 40.


Goebbels admet qu’il fréquente peu l’université. « Tourment et anxiété. Le temps de l’agitation. Je cherche et ne trouve rien » écrit-il. Il rédige une nouvelle « Märchenballade ». Il réside alors Dorotheenstrasse avant de déménager à la fin du semestre dans la Wesselstrasse. Mais son ami Kölsch l’énerve parfois. « Je le déteste de temps en temps » écrit-il 41. « En avril à la maison. Les larmes me viennent aux yeux. Adieu ma Bonn. Peu de choses m’attachent à toi. Où ? Kölsch part pour Freiburg » 42. Goebbels se rend alors à Münster pour être « plus près d’Agnès ». « Pas de maison. Nostalgie. Quelques jours à Werl. Oui ! À Freiburg ». Puis c’est le départ pour Freiburg, rejoindre l’ami Kölsch, pour le troisième semestre. « Agnès souhaite venir nous voir. À la maison un dimanche. Allons-y ! » 43. Ainsi s’achève le jour à Bonn, qui aura duré deux semestres.


1.5 Freiburg, université, Anka Stalherm


« Le mois de mai est déjà là lorsque j’arrive. Un merveilleux voyage dans tout le sud. Arrivée à 6 heures. Kölsch m’embrasse. Je partage un logement avec lui Breisacherstrasse » 44. Toujours dans ces « pages de souvenirs », Goebbels note qu’à peine arrivé, son ami Kölsche lui dit : « je connais un amour de jeune fille, Anka Stalherm 45, étudiante, tu dois la rencontrer et apprendre à la connaître ». « Et avec quelle profondeur, quelle complétude t’ai-je connue ; Anka Stalherm ! » 46. Le jeune homme découvre la ville : « Freiburg, la Ville, la cathédrale, le Château, Sainte Otilien. L’Université ». Il assiste de manière toujours éparpillée aux cours. « Professeur Michael, Histoire. De 12h à 1h dans l’ancien bâtiment de la Reschold-strasse conférence du Professeur Thiersch sur Winkelmann et « les sculptures en Grèce antique ». Une vieille femme tousse. Je jure. Ma voisine me fait un signe de la tête en signe de désapprobation. C’est Anka Stalherm » 47. Il assiste avec elle à un séminaire archéologique. « Elle rit toujours, quand j’arrive» écrit-il 48. Les vacances de la Pentecôte sont l’occasion pour Goebbels, Kölsch et deux autres camarades, Ogedding et Barte, de passer quelques jours au bord du lac de Constance. Anka va les-y rejoindre quelques jours après. « Anka est là. La joie est grande. Excursion au château de Wildenstein. Kölsch mordu par un chien. Anka inquiète. Rit après avec nous. Le soir musique. Je joue mes compositions. Anka est excitée. Kölsch me fait une totale confiance. Cette nuit-là je dors pour la première fois avec Anka Stalherm sous le même toit. Le matin au Monastère. Puis départ. Anka, la petite Liesel et Monsieur Meller restent. Adieu cordial. Peu de joie pendant nos escapades avec Kölsch» 49. On le sent à la lecture de ses écrits, Goebbels commence à éprouver une certaine jalousie vis à vis de son camarade Kölsch. Ce sentiment va aller grandissant pour aboutir à la rupture. Petit à petit, Anka va s’éloigner de Karl Heinz pour se rapprocher de Joseph.


Retour à Freiburg qui coïncide avec « les soucis financiers ». L’Oncle Cohnen lui fait parvenir la somme de 200 marks. « A quoi cela peut-il me servir ? » écrit Goebbels.


Mais la relation avec Anka se poursuit et Goebbels en savoure chaque moment. Dans ses souvenirs réapparaissent tous les petits moments vécus en sa compagnie à cette époque : les cigarettes qu’elle lui vole adroitement,sa lettre de reproche, le ravissement et l’excitation lorsqu’il lui lit sa dernière épopée, la sérénade chantée dans la chambre avec l’accompagnement au piano. "Elle me comprend. Elle est complètement innocente"écrit-il 50. Tous deux passent un bel après-midi au Schlossbergwiese. "Je l’embrasse....Nous lisons beaucoup ("Grüner Heinrich" et Trompeter von Säckingen"). Elle me parle de sa jeunesse 51."Nous sommes tellement bien et ne désirons rien de plus" 52.


Les soucis d’argent se maintiennent et Goebbels , comme il le dit lui-même, fréquente peu l’université. À cette date, il est encore loin de ce qui est spirituel. Il vit seulement et ne sait pas ce qu’est la guerre. D’autres sorties avec Anka , des baisers, des pleurs, l’éternelle pénurie d’argent, tel est le quotidien à Freiburg . Mais une première querelle va éclater. En effet, Anka était incertaine quant à sa séparation d’avec Kölsch. Goebbels et elle eurent une grande scène pendant laquelle, à genoux, elle l’a supplié de l’aimer. "Pour la première fois, je sais à quel point une femme peut souffrir. Je suis sous le choc" 53. Après plusieurs discussions, finalement, Goebbels lui envoya une lettre d’adieu. Mais la fin du semestre approche. La séparation également. Goebbels va passer quelques jours à Rheydt, dans sa famille, pour les vacances d’automne. Avant de partir il écrit "Anka est mienne.....Anka chérie, chère épouse. Tu m’as réveillé d’un profond sommeil..." 54.


Lorsqu’il arrive dans la maison familiale, on le trouve amaigri et pâle. "Tout le monde s’inquiétait pour moi" écrira-t-il dans ses souvenirs 55. Son esprit bouillonnant d’idées, il se met à écrire une tragédie en cinq acte "Judas Iscariote", sur laquelle il va travailler avec acharnement pendant trois semaines. Anka vient le voir à Rheydt et lui dit qu’elle va poursuivre ses études à Würzburg . Goebbels va finalement la suivre.


1.6 Würzburg, hiver 1918-1919, université, Anka Stalherm, Pâques 1919


Arrivant à cinq heures à la gare où il espère trouver Anka, il la cherche désespérément. Elle n’est pas là. Visite à son hôtel. Rien. Puis finalement vers 15h30 Anka se tient devant lui "rayonnante de joie" 56. Il réside non loin d’elle Blumenstarsse alors qu’elle demeure à Ludwigs-Kai. "Automne merveilleux" écrira-t-il quelques années plus tard dans ses souvenirs. À l’université nouveaux cours 57 et nouveaux professeurs (Hubert Roetteken, Bedle, Knapp, Chroust, Julius Kaerst 58, Piloty, Schanz (également professeur d’Anka).... Goebbels se plonge pour la première fois dans l’oeuvre de Dostoïevski en lisant "Crime et châtiment". Il dévore le roman en lisant les nuits et en ressort "secoué" 59. Le 11 novembre 1918, l’Empire allemand défait signe l’armistice. Seuls commentaires de Goebbels : " La révolution. Dégoût. Retour des troupes. Anka pleure" 60. Une réunion a lieu à l’université. "Aucun juif" note Goebbels. Il se déclare alors "sous influences démocratiques....conservateurmalgré tout" 61. Pour les élections en bavière il se déclare proche du Parti populaire bavarois, formation de droite des catholiques bavarois. Comme le souligne Peter Longerich, Goebbels reste de marbre face aux évènements révolutionnaires. "Dans une lettre à son ancien camarade de classe Fritz Prang, il se montre plutôt serein face aux évènements révolutionnaires. Il viendrait de nouveau un moment où l’on ferait appel à "l’esprit et à la force" parmi "la tourbe agitée et muette". Il suffirait "d’attendre cette heure et de ne pas renoncer à nous armer pour ce combat grâce à une préparation spirituelle implacable". L’Allemagne avait certes perdu la guerre, mais il n’en estimait pas moins que "notre patrie...l’avait quand même emporté" " 62. À l’Opéra il va voir Rigoletto de Verdi et continue de partager des moments musicaux chez Maria Dunkel. Goebbels et Anka vont passer leur noël ensemble. Anka lui offre un recueil de poèmes à cette occasion."Une nuit douce et heureuse" écrira-t-il en 1924 lorsqu’il rédigera ses souvenirs 63.


Fin janvier 1919 64, Joseph revient passer quelque jours de vacances à Rheydt , devenu entre-temps territoire occupé. Toujours des soucis d’argent. Pour y remédier il va donner quelques cours particuliers 65. Il s’attèle également à une nouvelle tragédie "Heinrich Kämpfert" dont le héros, miséreux, est amoureux fou d’une fille de bonne famille. Son camarade Richard Flisges , revenu de la guerre avec le grade de lieutenant, passe quelques jours avec lui à Freiburg où Joseph avait rejoint Anka quelques jours auparavant, cette dernière ayant renoué un instant avec l’éternnel rival Kölsch. "Dussé-je en perdre la vie, en route pour Freiburg" 66.


1.7 Été 1919, de nouveau à Freiburg, Münster et Rheydt


Goebbels est de nouveau à Freiburg. Un midi, à l’occasion d’une pause déjeuner, il croise en chemin Kölsch. "L’horreur me saisit. Jour triste, brumeux" 67. Anka réside non loin du Schlossberg. Goebbels s’y rend à pieds. Il monte les marches, sonne, elle ouvre : "Ulex !". Anka l’embrasse. retrouvailles. À Freiburg, Joseph aura l’occasion de partager des moments avec son ami Richard Flisges (au café Schanz, au Jâgerhäusle, avec son ami Théo et Anka se joignant à eux de temps en temps). De nouveaux les cours à l’université : Witkop, Husserl, Geyser, Kluge, mehlis, Professeur Michael, Professeur jantzen (histoire de l’art)... Côté lectures : Dehmel, Hauptmann, Thomas Mann. Sur le plan musical : Plachner, Wagner et Schumann 68. Nouvelles explications avec Anka qui reconnaît son infidélité passagère. Pleurs, embrassades, pardons. Du 12 au 22 juin ils passent quelques jours à Neustadt et fêtent l’anniversaire de leur premier baiser. Puis c’est le retour à Freiburg. Nouvelles crises de jalousie. Goebbels prêt à mourir emprunte le revolver de son ami Théo 69. Il assiste à un séminaire du Professeur Witkop, à l’université, portant sur "Tantris le fou". Discussion sur le drame musical et le "Tristan und Isolde" de Richard Wagner . À l’occasion d’un concert du soir dans la grande salle de la ville, Goebbels entend la prière de "Rienzi" de Wagner 70. Nombreuses sorties. Goebbels écrit : "Richard, Erna, Anka et moi au café ! Dégoût de l’université" 71. Le semestre s’achève. Richard reste à Freiburg. Les trois premiers jours d’août, Anka et Joseph les passent chez Frau Hoffmann, logeuse d’Anka. "Nuit orageuse" écrira-t-il. Il envisage même de rentrer chez lui. À la fin du semestre, il voulut regagner Elberfeld , mais ne disposant pas d’un laissez-passer valide il mit le cap sur Münster en passant par Düsseldorf où il passa une partie de la nuit, sans argent, dans la salle d’attente de la gare. La nostalgie d’Anka se fit sentir. Puis ce fut le départ pour Münster . Après un long voyage, Goebbels se mit en recherche d’un appartement. Il en trouva un Wollbeckestrasse "horrible. Beaucoup de mouches. Aucun confort. des valises dans la baignoire. Rien pour se laver, non rien...sale. Ecoeurant" 72. Anka , en séjour chez ses parents à Recklinghausen, lui téléphone chaque jour dans un café. Goebbels écrira qu’il avait à peine l’argent pour payer le café qu’il commandait 73. C’est à cette époque qu’il débute l’écriture de sa "propre histoire du fond de mon coeur et de mon âme" 74 : Michael Voormann. Trois cahiers sont remplis correspondant aux trois parties de l’histoire. Dans le même temps, Goebbels avait présenté à un éditeur un recueil de poèmes mais il reprit ses écrits en raison de conditions draconiennes imposées par ce dernier. Anka le rejoint finalement à Münster . Le semestre s’achève et Goebbels envisage de prendre quelques jours de repos à Rheydt , dans sa famille. Dépourvu de laissez-passer valide, il arrive à soudoyer un douanier, et après de nombreux contrôles qui le rendent nerveux, ils arrivent enfin chez lui. Les quelques jours seront consacrés exclusivement au repos. Puis ce sera de nouveau le départ, vers Munich cette fois-ci, où Goebbels a décidé de suivre Anka. Pour se faire, il va emprunter 1 200 marks à des amis de la famille (Morkramers). En route pour Munich, tous deux font une halte à Frankfurt où ils assistent à l’ouverture de la Foire.


1.8 Hiver 1919-1920 à Munich


Ils vont effectuer un séjour de quatre jours à Frankfurt, logés chez Frau Altmann. Lors de l’inauguration de la Foire, ils auront l’occasion de voir Friedrich Ebert, alors Président du Reich, qui fera "piètre impression" sur Goebbels 75. C’est également à Frankfurt que Goebbels assistera à une représentation de "Tritan und Isolde" de Richard Wagner et qu’il visitera la maison de Goethe . Il aura ce commentaire : "Pourquoi rester ici dans cette ville Juive ? Munich nous attend" 76. Finalement les deux étudiants prennent le train. Mais suite à un déraillement, ils sont contraints de faire demi-tour. C’est l’occasion pour eux de "rire comme des enfants". Enfin, après un voyage de nuit épuisant, c’est l’arrivée vers 6 heures du matin à Munich "mort de fatigue. Dans la Cité européenne". Passage chez le coiffeur. Une semaine à l’Hôtel. Finalement après avoir guetté chaque matin les annonces dans les journaux, il trouve un logement Brunnenstrasse en plein centre ville. Le 29 octobre est fêté "pompeusement" son anniversaire. Anka déclare cette journée "Jour férié national" ! Munich la ville va faire forte impression sur le jeune Goebbels. "Munich. Stachus. Marienplatz. Odeons-Platz. Pinakotheken. Schack-galerie. Dürer (L’Apôtre), Böcklin, Spitzweg et Feuerbach" 77. Avec Anka ils se rendent au Kaiserhof . De nouveau de nombreux désaccords. Munich est l’occasion pour Goebbels d’assister à de nombreuses représentations. C’est ainsi qu’il entendra à l’Opéra "Carmen" de Bizet , "Le Vaiseau fantôme" de Wagner , "Siegfried" de Wagner 78, "Elektra" de Richard Strauss , "La Femme sans ombre" de Richard Strauss,"Le Freischütz" de Weber . Il aura également l’occasion d’entendre Bruno Walter , alors jeune chef d’orchestre. Côté théâtre ce sera des oeuvres classiques (Amphitryon, Antigone....) mais également des pièces modernes comme "Le Fils" de Hasenclever, des oeuvres de Ibsen, Meyrink, Strindberg. La représentation de "La lumière luit dans les ténèbres" de Tolstoï l’impressionna particulièrement. De cette période, Goebbels écrira en 1924 : "Socialisme. Au début, ne s’étend que lentement. Compassion sociale. Expressionnisme. Pas encore pur et clarifié" 79. De nouveau difficultés financières. Goebbels est contraint de se séporer de sa montre et des costumes qu’il avait fait faire sur mesure. Anka lui vint également en aide en laissant à un prêteur sur gage, sa montre en or. Il se met de nouveau à douter de sa foi catholique. Il lit Claudel "L’annonce faite à Marie". "Mysticisme. Nostalgie de Dieu. Je suis en plein désespoir" 80. Sur le plan politique, peu de références dans les souvenirs de Goebbels. Simplement les mouvements étudiants faisant suite à la condamnation à mort en janvier 1920 d’Arco-Valley, assassin de Kurt Eisner, chef de la révolution munichoise de novembre 1918. Le verdict de la cour donna lieu à une émeute à l’université de Munich. C’est également à Munich que Goebbels lut "Guerre et paix" de Tolstoï . Il s’était attelé à l’écriture d’un drame social, "La Lutte de la classe ouvrière", mais dut en interrompre la rédaction, ne trouvant pas à Munich le calme indispensable à son travail d’auteur. Puis ce sera le départ pour Rheydt , à l’occasion des vacances de pâques 1920. "Désir de calme et de clarification. Joie du créateur. Enfin seul. Je dois me trouver" 81. Ainsi s’achève le paragraphe des souvenirs consacré à l’épisode munichois.


1.9 Pâques 1920 à Rheydt, Été 1920 à Heidelberg, Automne 1920 retour à Rheydt


Le semestre se terminant, Goebbels décide de rentrer passer quelques jours dans la maison familiale de Rheydt . Il y retrouve son frère Hans , de retour de la guerre, après avoir été libéré. Goebbels écrit qu’il a rapporté avec lui "la haine et l’idée du combat" 82. Ces moments à Rheydt seront pour lui l’occasion de travailler et de "lectures ferventes : Tolstoï , Dostoïevski . Révolution en moi" 83. Son ami Richard Flisges le rejoint, c’est l’occasion pour Goebbels de lui lire son dernier ouvrage, sur lequel il travaille depuis déjà quelques temps, "La Semence" . Flisges est enthousiasmé 84. Goebbels écrit beaucoup de lettres à Anka qui lui répond également. Elle lui annonce qu’elle souhaite venir à Rheydt. À ce moment-là à lieu une tentative de putsch, fomentée par le leader d’extrême droite Wolfgang Kapp, tentative qui échoue rapidement. Goebbels note : "Putsch de Kapp. Révolution rouge dans la Ruhr . Elle y découvre la terreur. je vis tout cela de loin avec passion. Anka ne me comprend pas. Richard devient mon meilleur ami. Visite à Hagen" 85. Lors de cette visite dans sa famille, Maria, sa soeur, fit sa première communion. Joseph se souvient du livre de messe en cuir rouge qu’avait Anka. Ce sont ensuite des visites à Erkelenz chez Erna Warlimont, puis à Dusseldörf chez Théo Geitman, avec Richard 86. Dans une lettre à Anka, il écrit : "C’est pourri et inimaginable qu’un monde de plus cent millions de personnes devrait être gouverné par une caste seule qui aurait le pouvoir de mener des millions de gens à la vie ou à la mort, sur un seul caprice (par exemple l’impérialisme en France, le capitalisme en Angleterre et l’Amérique du Nord, peut-être en Allemagne aussi). Cette caste a tissé sa toile sur la terre entière ; le capitalisme ne reconnaît aucune frontière nationale (pour être témoin des conditions épouvantables, honteuses dans lesquelles le capitalisme allemand, pendant la guerre, dont l’internationalisme avait été la cause - c’est une évidence - tandis que les batailles faisaient rage, obligeait les prisonniers de guerre allemands à Marseille à décharger des pièces d’artillerie allemandes, marquées avec les noms de fabricants allemands, pour être utilisées pour détruire des vies allemandes). Le capitalisme n’a rien appris des événements récents et ne veut rien apprendre, parce qu’il place ses propres intérêts avant ceux des autres millions de personnes. Peut-on réellement blâmer ces millions de personnes qui défendent leurs propres intérêts et seulement les leurs ? Peut-on les accuser de s’efforcer de forger une communauté internationale dont le but serait la lutte contre le capitalisme corrompu ? Peut on condamner une grande partie de la jeunesse vaillante et instruite car elle proteste contre le fait de faire de l’enseignement une marchandise, qui lui serait alors inaccessible malgré ses capacités ? N’est-ce pas une abomination que les intellectuels les plus brillants devraient tomber dans la pauvreté et se désagréger, tandis que d’autres dissipent, gaspillent et gaspillent l’argent qui pourrait les aider ? Tu dis que la vieille classe possédante a aussi travaillé dur pour ce qu’elle a. Accordé, ce peut être vrai dans de nombreux cas. Mais connais-tu aussi les conditions dans lesquelles les ouvriers vivaient pendant la période où le capitalisme a prospéré ?" 87.


Le séjour touche à sa fin. Goebbels écrit : " Richard reste mon meilleur ami. Préparation pour le nouveau semestre. Richard veut aller à Munich . Je dois travailler. D’Anka je ne reçois plus rien. Ma décision est prise. Je vais à Heidelberg . Je n’ai pas trouvé le calme. je tâtonne dans le Chaos. Le pire est sur le point d’arriver. Avec Richard pour un dernier adieu. Je vais seul à Heidelberg. Maintenant je dois travailler. Préparer mon examen... Heidelberg !" 88.


"De retour en Bavière", tels sont les premiers mots écrits par Goebbels après son séjour à Rheydt . Anka est retournée poursuivre ses études à Freiburg et n’a pas suivi Joseph à Heidelberg. Il a fallu de nouveau partir à la recherche d’un logement. Finalement il trouvera un appartement au numéro 2 de la Sophienstrasse. Anka viendra lui rendre une courte visite en compagnie de Théo Geitmann. "Trois beaux jours" écrita Goebbels quelques années plus tard 89. Anka souhaite venir finalement à Heidelberg mais il veut travailler et lui dit qu’ils pourront se voir aux vacances de la Pentecôte. Goebbels en profite pour visiter la ville, les alentours, le château. "Je suis très seul" écrit-il. Il continue à lire de façon intense ( Tolstoï , Goethe , Maeterlinck, Cervantes, Ibsen, Wedekind, Hölderlins, Hans Sachs, l’épopée des Nibelungen...), fermement décidé à préparer ses examens sérieusement 90, mais ne trouve pas encore de sujet pour sa thèse de doctorat. Enfin les vacances de la Pentecôte. Anka est chez Erna. Un jour pluvieux, il lui parle de son ouvrage "La Semence" . Elle se fâche. Un fossé se crée entre eux. Puis c’est le retour à Heidelberg. Là il reçoit une lettre d’Anka lui annonçant qu’elle s’était rapproché de son ami Théo Geitman, lui parlant dans le même courrier d’un Monsieur Mumme..."Théo m’a trahi. L’aime" 91. Une dernière lettre à son ami Théo reste sans réponse. Finalement il propose à Anka des fiançailles. Mais rien n’est décidé. Discussions. Rencontres. "Désespoir. Suicide" 92. Les deux jeunes gens se promettent fidélité et se donnent rendez-vous pour les vacances d’hiver à Heidelberg .


C’est le retour à Rheydt à l’automne 1920. "Beaucoup de travail. Lecture. Révisions en littérature et en histoire". Échanges avec Anka qui est chez ses parents dans la Ruhr, nombreux courriers. Goebbels lit "Les Frères Karamazov" de Dostoïevski . Son frère Hans écrit à Anka. Dans sa réponse elle souhaite voir Joseph à Recklinghausen, chez ses parents. Ce dernier refuse. Plus aucune nouvelles pendant de nombreux jours 93. "Anka est méchante. La jalousie tue l’amour. Sa fierté. Poèmes" écrit-il dans ses souvenirs. Dans le même temps, Goebbels reçoit le soutien de son père qui lui promet de l’aider jusqu’à la fin de ses études. Lecture du livre de Maeterlinck "Le trésor des humbles". Amitié fidèle de Richard . Herr Mumme présent à Recklinghausen. "Pessimisme. Pensées de mort...Douleur..." 94.


1.10 Hiver 1920-1921 à Heidelberg, Mars 1921 - Janvier 1923 à Rheydt


Hiver 1920. De reour à Heidelberg, Goebbels va se mettre au travail pour son examen. Mais pour l’heure il écrit : "Encore quelques jours à Heidelberg avec Richard. Promenades" 95. Mais Richard doit retourner à Munich. Goebbels n’ayant plus de nouvelles d’Anka part à sa recherche. Il demande à son ami de vérifier à Munich si elle ne s’y trouverait pas. Mais les recherches n’aboutissent pas. Puis un soir, il reçoit une lettre de Richard lui indiquant qu’il avait vu Anka et Mumme au Café Teicheim de Munich. Goebbels décide alors de partir pour Munich. "À Munich. Voyage horrible. Richard m’attend" 96. Ils se rendent tous les deux au domicile des deux fiancés. Personne. On leur apprend qu’en fait, Anka et Mumme sont repartis pour Freiburg deux jours plus tôt. "Je suis désespéré. Je dois aller à Freiburg" écrit Goebbels 97. Finalement il renoncera à son voyage à Freiburg et regagna Heidelberg. Il écrit une lettre à Anka qui va lui répondre par l’intermédiaire de Mumme. Dans sa réponse, ce dernier exige que Goebbels restitue les lettres et les cadeaux d’Anka , en son nom, et lui demande de cesser de la harceler sous peine de sanctions 98. Il lui répondra dans une dernière lettre "catégorique" écrita-t-il. "Michael Voormann. Poème "un adieu". Deuxième volume. Désespoir...Bibliothèque...Université...Semaines tristes. Le travail est une distraction" 99. Goebbels reprend son manuscrit de "Michael Voormann" et exprime une certaine vengeance en faisant subir à son héros autant de désespoir que lui-même a subi. Pour oublier ses déboires avec Anka, il se plonge dans le travail et fréquente assidûment les bibliothèques.


Les vacances de Noël approchent. Son ami Richard Flisges part pour Frankfurt , Joseph revenant quant à lui à Rheydt , passer les fêtes dans la maison familiale. Il va consacrer tout son temps à la préparation de sa thèse de doctorat en philosophie, dont le premier sujet qu’il envisageait portait sur l’oeuvre de Oswald Spengler "Le Déclin de l’occident". Dans un premier temps, il pensait pouvoir effectuer ses recherches sous la direction du Professeur Friedrich Gundolf 100, spécialiste à Heidelberg de la littérature, mais ce dernier renvoya le jeune étudiant vers un des ses collègues, Max von Walberg 101. Walberg orienta le jeune Goebbels vers un sujet de thèse portant sur Wilhelm von Schütz , poète romantique allemand peu connu 102. Ce sera finalement le sujet choisi par Goebbels sur les conseils de son directeur de thèse. "Ce texte, de plus de deux cents pages, jamais publié, donne un aperçu de son travail. La préface est d’un grand intérêt. Elle s’ouvre sur une citation de Dostoïevski , et Goebbels y établit des parallèles - presque sous la forme d’une déclamation - entre l’époque romantique et la "décennie que nous vivons". Il voyait surtout des ressemblances dans le domaine de la vie culturelle" 103. Voici un extrait de cette introduction à sa thèse : "Maintenant comme alors, des lumières peu profondes se diffusent et trouvent leur fin dans un athéisme stérile, sans âme. Or, la jeune génération de ceux qui sont en quête de Dieu, les mystiques, les romantiques, se dresse contre elles. Tous ces jeunes et plus jeunes réclament un guide à cor et à cri, mais ils ne peuvent en trouver d’assez grand pour tous les prendre dans ses bras". À cette époque il écrit : "Pessimisme. Désespoir. Je ne crois plus en rien" 104. Au fur et à mesure de l’avancement de son travail, Goebbels le montre à Walberg qui lui propose certaines corrections pour l’améliorer. Goebbels commente alors : "Propositions d’amélioration de mon travail. Mais elle (la thèse) est déjà tapée" 105. Début 1921 c’est la première rencontre avec Else Janke 106. "Je vois pour la première fois Else Janke. Dans quatre mois mon travail touche à sa fin...Maria Kamerbeek tape. Sympathie pour elle" 107. Le vendredi 18 novembre est le jour de la soutenance. Sa prestation est jugée très moyenne mais le voilà "Docteur", Herr Doktor Goebbels ! Son ami Richard , présent, le félicite. Tous deux vont fêter l’évènement, en haut-de-forme, chahutant dans les rues toute la nuit, et buvant plus qu’il n’en fallait. Joseph envoie aussitôt un télégramme à la maison familiale pour annoncer la bonne nouvelle. Passage à Hövels où il entendra Schubert , Schumann , Wolff , Löwe, Mahler . Puis retour à Rheydt où il va enfin commencer à gagner sa vie.


Goebbels publie en effet au début de l’année 1922, une série de six articles dans le journal local "Die Westdeutsche Landeszeitung" 108. Commentaires dans son journal : " une grande agitation. Des ennemis dans la presse de Rheydt" 109. Cette série d’articles s’ouvrait sur une critique féroce du matérialisme et l’âpreté au gain en Allemagne, responsables selon lui "du trouble de notre âme allemande". il manquait alors une "grande personnalité artistique" qui porterait "ce style en elle.....un jeune enthousiaste qui, pour répondre au besoin du moment" apporterait au monde "son in tyrannos titanesque". Le second article, "Du sens de notre temps", consistait en une polémique antisémite, vantant l’"esprit russe", mais condamnant l’internationalisme contraire à la nature régionale de l’Allemagne. Dans un autre article, "De la véritable nationalité", il évoquera l’âme allemande la qualifiant de "faustienne". Le dernier de la série portera sur "L’éducation d’un nouveau public", critiquant violemment le public d’alors qu’il qualifie d’"amateurs d’art propres sur eux" qui "ont à certains égards une ressemblance diabolique avec nos profiteurs de guerre". Quelle entrée en matière ! On comprend mieux les réactions de certains milieux de l’époque face aux idées de ce jeune homme. Un article cependant avait une autre tonalité. En effet, Goebbels s’y livrait un peu et décrivait ses années estudiantines pendant lesquelles il a pu souffrir de la faim, du froid, et des conditions misérables dans lesquelles il vivait.


Il revoit Else Janke . "Je craque pour elle. Amour tranquille et platonique" 110. Promenades, discussions, désaccords, rires... La relation avec Else évolue vite dans le courant de l’année 1922 en une relation amoureuse.


Parallèlement il trouve un emploi de critique d’art dans le journal "Landeszeitung". Emploi qu’il ne pourra conserver pour cause de restructuration du journal, et sans doute un peu de ses avis tranchés peu appréciés par l’élite intellectuelle locale.


À l’occasion d’une nouvelle discussion avec Else, cette dernière lui avoue son ascendance juive. Goebbels écrit : "Elle m’avoue son origine. Depuis, la magie du début est détruite" 111. Le dernier paragraphe des souvenirs pour l’année 1922 s’achève ainsi : "La situation en Europe. Russie . Bolchevisme . Chaos. Direction Cologne " 112.


1.11 Janvier à octobre 1923, Cologne - Baltrum - Rheydt


À compter du 2 janvier 1923, Goebbels débute en qualité d’employé à la Dresdner Bank de Cologne. Il y avait trouvé un appratement dans lequel Else pouvait venir le voir, souvent dans l’après-midi note-t-il. Le mois de janvier 1923 voit également la Ruhr occupée par l’armée française faute de paiement par le gouvernement du Reich des dommages de guerre institués par le Traité de Versailles. Goebbels note dans ses souvenirs : "Action dans la Ruhr. Désespoir. Pessimisme" 113. Son travail ne l’enchante guère. Comme il l’écrit : "À la banque. Activité boursière. Ma répugnance. La sainte spéculation" 114. Il parviendra également à écrire quelques articles pour le Kölner Tageblatt, quotidien de Cologne. À cette date, Goebbels est en quête de sens à sa vie, à la vie en général. Ses souvenirs comportent quelques réflexions : "Ma vision se trouve clarifiée par le besoin. Aversion pour la banque et mon activité... Le judaïsme . Je réfléchis au problème de l’argent" 115. Il assiste à l’Opéra de Cologne à une représentation dirigée par le chef d’orchestre Otto Klemperer . "Musique....Hugo Wolff . Passion selon Saint Matthieu. Klemperer. Mahler (la 9ème symphonie)". Il réfléchit à "la question juive dans l’art". Il entame dit-il une clarification intellectuelle. C’est à ce moment-là, qu’il cite rétrospectivement en 1924, lors de la rédaction de ses souvenirs le nom de Hitler : "Bavière. Hitler..." 116. Ses lectures l’entraînent vers Thomas Mann et Heinrich Mann, mais également une nouvelle fois Dostoïevski avec "L’Idiot" qui lui fit grande impression 117. "Révolution en moi. Pessimisme contre tout", ainsi décrit-il son humeur du moment. Sur le plan politique : "Éloignement de l’internationalisme...Chômage dans Rheydt . La terrible résistance passive...Dégoût de Cologne . Absurdité de la banque. Salaire égal à rien. Malade dans le corps et dans l’esprit...Désespoir. Pensées de suicide...Chaos en Allemagne" 118. Au plus mal il se met en arrêt de maladie et décide d’aller reprendre des forces au bord de la mer avec Else en août 1923, à Baltrum . Il emporte bien sûr avec lui quelques lectures dont les "Fondations du XIXème siècle" de Houston Stewart Chamberlain . Cet ouvrage alimente sa réflexion sur la question juive. "Inflation. Le dollar grimpe. Oui le chaos doit venir si cela doit rétablir le meilleur. Le communisme. Judaïsme . je suis communiste allemand" 119. Puis il rentre quelques jours à Cologne où il éprouvera dit-il la nostalgie de la mer. Puis c’est le retour à Baltrum dans sa pièce avec vue sur la mer. "Jours bénis paisibles" écrira-t-il en 1924. Mais la tension intérieure persiste : " Difficultés financières. Inflation. Le dollar grimpe. Nous pouvons à peine subsister. Forte nervosité" 120. À cela va s’ajouter l’annonce de la mort de son meilleur ami, Richard Flisges , à l’occasion d’un accident minier. Goebbels écrit :" Ébranlement... Seul au monde... Supplice et désespoir. En Allemagne le chaos. Ainsi j’ai tout perdu. Tension nerveuse... Else ne me comprend pas" 121. Les scènes avec Else se multiplient, entrecoupées de retrouvailles. Retour à Cologne. Licenciement par la Banque. Sur les conseils d’Else et de ses parents il rejoint Rheydt. "Le chaos dans la région occupée. Ouvriers dans la rue" 122. Dans ses souvenirs : " Le judaïsme.... Else est mon camarade. presque comme un garçon. Et seulement de temps à autres, Eros. Jours sauvages de l’ivrognerie par désespoir" 123. Else lui offre alors un cahier dans lequel Goebbels va écrire, et débuter ainsi son journal intime à la date du 17 octobre 1923.





3. Joseph Goebbels, Tagebücher 1924-1945, Piper München 1992, Erinnerungsblätter p.49 - Pages de souvenirs


4. Joseph Goebbels, Tagebücher 1924-1945, Piper München 1992, Erinnerungsblätter p.49


5. Petite ville à quelques kilomètres au sud de Mönchen-Gladbach.


6. Joseph Goebbels, Tagebücher 1924-1945, Piper München 1992, p.49 « . . . comme père et surtout oncle Heinrich aussi ».


7. Goebbels, Ralf Georg Reuth - Harvest Book 1994 - p.6


8. Katharina est née le 18 avril 1869 à Übach, ville hollandaise. Elle fut Naturalisée allemande avant son mariage avec Fritz Goebbels.


9. Il décèdera d’un arrêt cardiaque avant ses soixante ans.


10. La famille Coevers, d’origine allemande, s’installa en Hollande. En 1932, Goebbels fut obligé d’intervenir face à certaines allégations qui prétendaient que Johanna Maria Katharina Coevers avait une ascendance juive.


11. Joseph Goebbels, Tagebücher 1924-1945, Piper München 1992, p.49


12. Joseph Goebbels, Tagebücher 1924-1945, Piper München 1992, p.49


13. Joseph Goebbels, Tagebücher 1924-1945, Piper München 1992, p.50


14. Goebbels mastermind of the third reich, David Irving, Focal Editions London 1994, p.17


15. Joseph Goebbels, Tagebücher 1924-1945, Piper München 1992, Erinnerungsblätter p.49


16. L’ostéomyélite hématogène est une infection osseuse due à un germe qui atteint l’os par voie hématogène. Elle siège préférentiellement au niveau des métaphyses des os longs.


17. Joseph Goebbels, Tagebücher 1924-1945, Piper München 1992, Erinnerungsblätter p.51


18. Joseph Goebbels, Tagebücher 1924-1945, Piper München 1992, Erinnerungsblätter p.51


19. Joseph Goebbels, Michael ein Deutsches Schicksal in Tagebuchblättern 1919.


20. Die Tagebücher von Joseph Goebbels, Sämtliche fragmente, herausgegeben von Elke Fröhlich, Band 1 27.6.1924-31.12.1930, K.G. Saur 1987, p.2


21. Die Tagebücher von Joseph Goebbels, Sämtliche fragmente, herausgegeben von Elke Fröhlich, Band 1 27.6.1924-31.12.1930, K.G. Saur 1987, p.2


22. Die Tagebücher von Joseph Goebbels, Sämtliche fragmente, herausgegeben von Elke Fröhlich, Band 1 27.6.1924-31.12.1930, K.G. Saur 1987, p.5


23. Die Tagebücher von Joseph Goebbels, Sämtliche fragmente, herausgegeben von Elke Fröhlich, Band 1 27.6.1924-31.12.1930, K.G. Saur 1987, p.3


24. Die Tagebücher von Joseph Goebbels, Sämtliche fragmente, herausgegeben von Elke Fröhlich, Band 1 27.6.1924-31.12.1930, K.G. Saur 1987, p.3


25. Die Tagebücher von Joseph Goebbels, Sämtliche fragmente, herausgegeben von Elke Fröhlich, Band 1 27.6.1924-31.12.1930, K.G. Saur 1987, p.3


26. Die Tagebücher von Joseph Goebbels, Sämtliche fragmente, herausgegeben von Elke Fröhlich, Band 1 27.6.1924-31.12.1930, K.G. Saur 1987, p.3


27. Die Tagebücher von Joseph Goebbels, Sämtliche fragmente, herausgegeben von Elke Fröhlich, Band 1 27.6.1924-31.12.1930, K.G. Saur 1987, p.4


28. Die Tagebücher von Joseph Goebbels, Sämtliche fragmente, herausgegeben von Elke Fröhlich, Band 1 27.6.1924-31.12.1930, K.G. Saur 1987, p.4


29. Die Tagebücher von Joseph Goebbels, Sämtliche fragmente, herausgegeben von Elke Fröhlich, Band 1 27.6.1924-31.12.1930, K.G. Saur 1987, p.4


30. datés de 1915


31. Qui reviendra du front avec la Croix de fer.


32. Die Tagebücher von Joseph Goebbels, Sämtliche fragmente, herausgegeben von Elke Fröhlich, Band 1 27.6.1924-31.12.1930, K.G. Saur 1987, p.5


33. Die Tagebücher von Joseph Goebbels, Sämtliche fragmente, herausgegeben von Elke Fröhlich, Band 1 27.6.1924-31.12.1930, K.G. Saur 1987, p.5


34. Die Tagebücher von Joseph Goebbels, Sämtliche fragmente, herausgegeben von Elke Fröhlich, Band 1 27.6.1924-31.12.1930, K.G. Saur 1987, p.5


35. Il écrira dans ses « feuilles de souvenirs » qu’il était son idéal.


36. Die Tagebücher von Joseph Goebbels, Sämtliche fragmente, herausgegeben von Elke Fröhlich, Band 1 27.6.1924-31.12.1930, K.G. Saur 1987, p.5


37. Die Tagebücher von Joseph Goebbels, Sämtliche fragmente, herausgegeben von Elke Fröhlich, Band 1 27.6.1924-31.12.1930, K.G. Saur 1987, p.5


38. Die Tagebücher von Joseph Goebbels, Sämtliche fragmente, herausgegeben von Elke Fröhlich, Band 1 27.6.1924-31.12.1930, K.G. Saur 1987, p.6


39. Die Tagebücher von Joseph Goebbels, Sämtliche fragmente, herausgegeben von Elke Fröhlich, Band 1 27.6.1924-31.12.1930, K.G. Saur 1987, p.6


40. Die Tagebücher von Joseph Goebbels, Sämtliche fragmente, herausgegeben von Elke Fröhlich, Band 1 27.6.1924-31.12.1930, K.G. Saur 1987, p.6


41. Die Tagebücher von Joseph Goebbels, Sämtliche fragmente, herausgegeben von Elke Fröhlich, Band 1 27.6.1924-31.12.1930, K.G. Saur 1987, p.6


42. Die Tagebücher von Joseph Goebbels, Sämtliche fragmente, herausgegeben von Elke Fröhlich, Band 1 27.6.1924-31.12.1930, K.G. Saur 1987, p.6


43. Die Tagebücher von Joseph Goebbels, Sämtliche fragmente, herausgegeben von Elke Fröhlich, Band 1 27.6.1924-31.12.1930, K.G. Saur 1987, p.6


44. Die Tagebücher von Joseph Goebbels, Sämtliche fragmente, herausgegeben von Elke Fröhlich, Band 1 27.6.1924-31.12.1930, K.G. Saur 1987, p.6


45. Anka Stalherm est née en 1897 dans une riche famille à Recklinghausen en Allemagne . Elle a étudié le droit et l’économie à l’ Université de Fribourg .


46. Die Tagebücher von Joseph Goebbels, Sämtliche fragmente, herausgegeben von Elke Fröhlich, Band 1 27.6.1924-31.12.1930, K.G. Saur 1987, p.6


47. Die Tagebücher von Joseph Goebbels, Sämtliche fragmente, herausgegeben von Elke Fröhlich, Band 1 27.6.1924-31.12.1930, K.G. Saur 1987, p.7


48. Die Tagebücher von Joseph Goebbels, Sämtliche fragmente, herausgegeben von Elke Fröhlich, Band 1 27.6.1924-31.12.1930, K.G. Saur 1987, p.7


49. Die Tagebücher von Joseph Goebbels, Sämtliche fragmente, herausgegeben von Elke Fröhlich, Band 1 27.6.1924-31.12.1930, K.G. Saur 1987, p.7


50. Die Tagebücher von Joseph Goebbels, Sämtliche fragmente, herausgegeben von Elke Fröhlich, Band 1 27.6.1924-31.12.1930, K.G. Saur 1987, p.8


51. Die Tagebücher von Joseph Goebbels, Sämtliche fragmente, herausgegeben von Elke Fröhlich, Band 1 27.6.1924-31.12.1930, K.G. Saur 1987, p.8


52. Die Tagebücher von Joseph Goebbels, Sämtliche fragmente, herausgegeben von Elke Fröhlich, Band 1 27.6.1924-31.12.1930, K.G. Saur 1987, p.8


53. Die Tagebücher von Joseph Goebbels, Sämtliche fragmente, herausgegeben von Elke Fröhlich, Band 1 27.6.1924-31.12.1930, K.G. Saur 1987, p.8


54. Die Tagebücher von Joseph Goebbels, Sämtliche fragmente, herausgegeben von Elke Fröhlich, Band 1 27.6.1924-31.12.1930, K.G. Saur 1987, p.9


55. Die Tagebücher von Joseph Goebbels, Sämtliche fragmente, herausgegeben von Elke Fröhlich, Band 1 27.6.1924-31.12.1930, K.G. Saur 1987, p.9


56. Die Tagebücher von Joseph Goebbels, Sämtliche fragmente, herausgegeben von Elke Fröhlich, Band 1 27.6.1924-31.12.1930, K.G. Saur 1987, p.10


57. histoire ancienne, littérature allemande, langues, histoire de l’art, archéologie, lettres latines, pédagogie et histoire de l’architecture


58. professeur d’Histoire ancienne et nationaliste convaincu


59. Die Tagebücher von Joseph Goebbels, Sämtliche fragmente, herausgegeben von Elke Fröhlich, Band 1 27.6.1924-31.12.1930, K.G. Saur 1987, p.10


60. Die Tagebücher von Joseph Goebbels, Sämtliche fragmente, herausgegeben von Elke Fröhlich, Band 1 27.6.1924-31.12.1930, K.G. Saur 1987, p.10


61. Die Tagebücher von Joseph Goebbels, Sämtliche fragmente, herausgegeben von Elke Fröhlich, Band 1 27.6.1924-31.12.1930, K.G. Saur 1987, p.10


62. Peter Longerich, Goebbels, Héloïse d’Ormesson 2013,p.31


63. Die Tagebücher von Joseph Goebbels, Sämtliche fragmente, herausgegeben von Elke Fröhlich, Band 1 27.6.1924-31.12.1930, K.G. Saur 1987, p.11


64. le 24 janvier


65. Die Tagebücher von Joseph Goebbels, Sämtliche fragmente, herausgegeben von Elke Fröhlich, Band 1 27.6.1924-31.12.1930, K.G. Saur 1987, p.11


66. Die Tagebücher von Joseph Goebbels, Sämtliche fragmente, herausgegeben von Elke Fröhlich, Band 1 27.6.1924-31.12.1930, K.G. Saur 1987, p.11


67. Die Tagebücher von Joseph Goebbels, Sämtliche fragmente, herausgegeben von Elke Fröhlich, Band 1 27.6.1924-31.12.1930, K.G. Saur 1987, p.11


68. Die Tagebücher von Joseph Goebbels, Sämtliche fragmente, herausgegeben von Elke Fröhlich, Band 1 27.6.1924-31.12.1930, K.G. Saur 1987, p.12


69. Die Tagebücher von Joseph Goebbels, Sämtliche fragmente, herausgegeben von Elke Fröhlich, Band 1 27.6.1924-31.12.1930, K.G. Saur 1987, p.13


70. Die Tagebücher von Joseph Goebbels, Sämtliche fragmente, herausgegeben von Elke Fröhlich, Band 1 27.6.1924-31.12.1930, K.G. Saur 1987, p.13


71. Die Tagebücher von Joseph Goebbels, Sämtliche fragmente, herausgegeben von Elke Fröhlich, Band 1 27.6.1924-31.12.1930, K.G. Saur 1987, p.13


72. Die Tagebücher von Joseph Goebbels, Sämtliche fragmente, herausgegeben von Elke Fröhlich, Band 1 27.6.1924-31.12.1930, K.G. Saur 1987, p.14


73. Die Tagebücher von Joseph Goebbels, Sämtliche fragmente, herausgegeben von Elke Fröhlich, Band 1 27.6.1924-31.12.1930, K.G. Saur 1987, p.14


74. Die Tagebücher von Joseph Goebbels, Sämtliche fragmente, herausgegeben von Elke Fröhlich, Band 1 27.6.1924-31.12.1930, K.G. Saur 1987, p.14


75. Die Tagebücher von Joseph Goebbels, Sämtliche fragmente, herausgegeben von Elke Fröhlich, Band 1 27.6.1924-31.12.1930, K.G. Saur 1987, p.15


76. Die Tagebücher von Joseph Goebbels, Sämtliche fragmente, herausgegeben von Elke Fröhlich, Band 1 27.6.1924-31.12.1930, K.G. Saur 1987, p.15


77. Die Tagebücher von Joseph Goebbels, Sämtliche fragmente, herausgegeben von Elke Fröhlich, Band 1 27.6.1924-31.12.1930, K.G. Saur 1987, p.15


78. Distribution : Knote, Morena et Schopper en Wotan


79. Die Tagebücher von Joseph Goebbels, Sämtliche fragmente, herausgegeben von Elke Fröhlich, Band 1 27.6.1924-31.12.1930, K.G. Saur 1987, p.16


80. Die Tagebücher von Joseph Goebbels, Sämtliche fragmente, herausgegeben von Elke Fröhlich, Band 1 27.6.1924-31.12.1930, K.G. Saur 1987, p.17


81. Die Tagebücher von Joseph Goebbels, Sämtliche fragmente, herausgegeben von Elke Fröhlich, Band 1 27.6.1924-31.12.1930, K.G. Saur 1987, p.17


82. Die Tagebücher von Joseph Goebbels, Sämtliche fragmente, herausgegeben von Elke Fröhlich, Band 1 27.6.1924-31.12.1930, K.G. Saur 1987, p.17


83. Die Tagebücher von Joseph Goebbels, Sämtliche fragmente, herausgegeben von Elke Fröhlich, Band 1 27.6.1924-31.12.1930, K.G. Saur 1987, p.17


84. Die Tagebücher von Joseph Goebbels, Sämtliche fragmente, herausgegeben von Elke Fröhlich, Band 1 27.6.1924-31.12.1930, K.G. Saur 1987, p.17


85. Die Tagebücher von Joseph Goebbels, Sämtliche fragmente, herausgegeben von Elke Fröhlich, Band 1 27.6.1924-31.12.1930, K.G. Saur 1987, p.17-18


86. Die Tagebücher von Joseph Goebbels, Sämtliche fragmente, herausgegeben von Elke Fröhlich, Band 1 27.6.1924-31.12.1930, K.G. Saur 1987, p.18


87. Lettre à Anka du 14 avril 1920 citée par Ralf Georg Reuth, in Goebbels, pp.33-34


88. Die Tagebücher von Joseph Goebbels, Sämtliche fragmente, herausgegeben von Elke Fröhlich, Band 1 27.6.1924-31.12.1930, K.G. Saur 1987, p.18


89. Die Tagebücher von Joseph Goebbels, Sämtliche fragmente, herausgegeben von Elke Fröhlich, Band 1 27.6.1924-31.12.1930, K.G. Saur 1987, p.18


90. Die Tagebücher von Joseph Goebbels, Sämtliche fragmente, herausgegeben von Elke Fröhlich, Band 1 27.6.1924-31.12.1930, K.G. Saur 1987, p.18


91. Die Tagebücher von Joseph Goebbels, Sämtliche fragmente, herausgegeben von Elke Fröhlich, Band 1 27.6.1924-31.12.1930, K.G. Saur 1987, p.19


92. Die Tagebücher von Joseph Goebbels, Sämtliche fragmente, herausgegeben von Elke Fröhlich, Band 1 27.6.1924-31.12.1930, K.G. Saur 1987, p.19


93. Die Tagebücher von Joseph Goebbels, Sämtliche fragmente, herausgegeben von Elke Fröhlich, Band 1 27.6.1924-31.12.1930, K.G. Saur 1987, p.19


94. Die Tagebücher von Joseph Goebbels, Sämtliche fragmente, herausgegeben von Elke Fröhlich, Band 1 27.6.1924-31.12.1930, K.G. Saur 1987, p.20


95. Die Tagebücher von Joseph Goebbels, Sämtliche fragmente, herausgegeben von Elke Fröhlich, Band 1 27.6.1924-31.12.1930, K.G. Saur 1987, p.20


96. Die Tagebücher von Joseph Goebbels, Sämtliche fragmente, herausgegeben von Elke Fröhlich, Band 1 27.6.1924-31.12.1930, K.G. Saur 1987, p.20


97. Die Tagebücher von Joseph Goebbels, Sämtliche fragmente, herausgegeben von Elke Fröhlich, Band 1 27.6.1924-31.12.1930, K.G. Saur 1987, p.20


98. Die Tagebücher von Joseph Goebbels, Sämtliche fragmente, herausgegeben von Elke Fröhlich, Band 27.6.1924-31.12.1930, K.G. Saur 1987, p.21


99. Die Tagebücher von Joseph Goebbels, Sämtliche fragmente, herausgegeben von Elke Fröhlich, Band 1 27.6.1924-31.12.1930, K.G. Saur 1987, p.21


100. Gundolf avait écrit une biographie faisant référence sur Goethe.


101. Juif, spécialiste de l’histoire de la littérature


102. Wilhelm von Schütz als Dramatiker. Ein Beitrag zur Geschichte des Dramas der romantischen Schule - Wilhelm von Schütz en tant que dramaturge. Une contribution à l’histoire du drame de l’école romantique


103. Goebbels, Peter Longerich, p.38


104. Die Tagebücher von Joseph Goebbels, Sämtliche fragmente, herausgegeben von Elke Fröhlich, Band 1 27.6.1924-31.12.1930, K.G. Saur 1987, p.21


105. Die Tagebücher von Joseph Goebbels, Sämtliche fragmente, herausgegeben von Elke Fröhlich, Band 1 27.6.1924-31.12.1930, K.G. Saur 1987, p.22


106. Elisabeth Maria Hermine Janke, née le 25 décembre 1897 à Duisburg, alors enseignante à l’École primaire de la Dahlenerstrasse de Rheydt


107. Die Tagebücher von Joseph Goebbels, Sämtliche fragmente, herausgegeben von Elke Fröhlich, Band 1 27.6.1924-31.12.1930, K.G. Saur 1987, p.22


108. Die Tagebücher von Joseph Goebbels, Sämtliche fragmente, herausgegeben von Elke Fröhlich, Band 1 27.6.1924-31.12.1930, K.G. Saur 1987, p.23


109. Die Tagebücher von Joseph Goebbels, Sämtliche fragmente, herausgegeben von Elke Fröhlich, Band 1 27.6.1924-31.12.1930, K.G. Saur 1987, p.23


110. Die Tagebücher von Joseph Goebbels, Sämtliche fragmente, herausgegeben von Elke Fröhlich, Band 1 27.6.1924-31.12.1930, K.G. Saur 1987, p.23


111. Die Tagebücher von Joseph Goebbels, Sämtliche fragmente, herausgegeben von Elke Fröhlich, Band 1 27.6.1924-31.12.1930, K.G. Saur 1987, p.25


112. Die Tagebücher von Joseph Goebbels, Sämtliche fragmente, herausgegeben von Elke Fröhlich, Band 1 27.6.1924-31.12.1930, K.G. Saur 1987, p.25


113. Die Tagebücher von Joseph Goebbels, Sämtliche fragmente, herausgegeben von Elke Fröhlich, Band 1 27.6.1924-31.12.1930, K.G. Saur 1987, p.25


114. Die Tagebücher von Joseph Goebbels, Sämtliche fragmente, herausgegeben von Elke Fröhlich, Band 27.6.1924-31.12.1930, K.G. Saur 1987, p.25


115. Die Tagebücher von Joseph Goebbels, Sämtliche fragmente, herausgegeben von Elke Fröhlich, Band 1 27.6.1924-31.12.1930, K.G. Saur 1987, p.26

OEBPS/Images/cover.jpg
Francis BARTHE

JOSEPH GOEBBELS *
1897-1929

1 - JEUNESSE ET ASCENSION
1897 -1930

BIOGRAPHIE





OEBPS/Images/9_1.jpg





OEBPS/Images/31_1.jpg
GENEALOGIE JOSEPH PAUL GOEBBELS

Konrad GOEBBELS Gertrud Margaret Johann ODENHAUSEN Johanna Maria Katharina
'ROSSKAMP forgeron
(Bocwatr) (Uebach)

Helnrich  Christ Fritz Eisabeth rina

v /1867 Uson) (domestique de ferme)

do commarce 1929 “18/41869

dans o ‘comptable K

Tt | |

Konrad

AArS/1945

Joseph Paul GOEBBELS
2011001

1901 #1910
1915 *1949





